
                      UNC   La Boissière de Montaigu 

 

           Gouraud clément  27 septembre 1917 

 
Clément Jean GOURAUD, né le 24 octobre 1891 à la Boissière de 

Montaigu, fils de Jean GOURAUD, 40 ans, cultivateur, domicilié au Logis de la 
Rallière  et de Joséphine Clémence BOUSSEAU, son épouse, 34 ans, 
cultivatrice. Il est décédé célibataire. 

Inscrit sous le N° 81 de la liste cantonale de Montaigu. 

Incorporé au 64ème Régiment d’Infanterie, à compter du 2 octobre 1912, 
immatriculé sous le N° 3415. Soldat de 2ème classe. 

Passé dans la réserve de l’armée active le 1er octobre 1914. Maintenu sous 
les drapeaux en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. 

Soldat au 64ème Régiment d’Infanterie. Décédé le 27 septembre 1917, 
décès constaté sur le champ de bataille, à Ostel (02, Aisne), Agé de 26 ans. Tué 
par l’ennemi. Mort pour la France. 

Inhumé dans le département de l’Aisne (02), à Soupir, Nécropole 
Nationale « Soupir N°1 » Tombe N° 1035. 

Cité à l’ordre de la division N° 124 « Très bon soldat, très méritant, belle 
conduite au feu. A lutté énergiquement à la grenade le 28 avril 1917 à la 
Boisselle.  

Blessé au cuir chevelu le 14 juin 1915 à Quennevières. Le 24 juin 1916 à 
Verdun et le 24 novembre 1916 plaie à la jambe gauche par éclat d’obus.  

Cité à l’ordre de la division N° 234 « faisant partie d’un groupe d’incursion, 
s’est résolument porté à l’attaque de son objectif, à lutté énergiquement contre 
l’occupant et à contribué à faire des prisonniers ». 

Cité à l’ordre de la 21ème division N° 198 du 17 octobre 1917 « Excellent 
soldat, brave et courageux, a participé au coup de main du 24 août. Tombé 
glorieusement à son poste de combat le 27 septembre 1917 ». 

 

64ème  Régiment d’infanterie 
retraite De L’aiSne. 

 

Les débris du 64ème qui repassent la rivière ne comprennent plus qu’une centaine 
d’hommes. Avec le G.I.D., appelé à la rescousse, on parvient à former trois petites compagnies 
qui tiennent à ajouter encore à l’ampleur du sacrifice. Quatre jours elles luttent et cèdent pied 
à pied, ne négligeant pas une occasion d’infliger des pertes à l’adversaire.  

Le 1er juin, le régiment est retiré de la bataille en lambeaux, ayant perdu encore 2 
officiers et 65 hommes. Sa conduite héroïque durant ces sombres journées lui vaut une 
deuxième citation à l’armée et l’attribution de la fourragère.  

RÉORGANISATION. 
Un séjour dans un secteur des Vosges permet au 64ème de renaître de ses cendres.  
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Bretons et Vendéens rescapés, blessés ou permissionnaires de mai, reviennent donner 
l’ossature du régiment qui conserve sa forme et son caractère ; des méridionaux s’y 
amalgamant, lui apportent leur étincelle et leur vivacité.  

AISNE. – POURSUITE. – ARMISTICE. 
Le 64ème va enfin avoir sa revanche.  

Le 28 septembre, il aborde crânement les formidables organisations de Notre Dame des 
Champs, en bordure de la Py. Arrêté sur un glacis rasé par les mitrailleuses, il s’y cramponne, 
menace, harcèle, inlassablement, attaque. Il passe enfin, chassant devant lui les chasseurs 
bavarois, et atteint l’Arnes le 6 octobre. Il a capturé 21 prisonniers et un important matériel. 

Ses pertes dépassent le chiffre de 400, y compris 20 officiers.  

Le 19 octobre, le régiment qui s’est reposé deux jours reparaît devant Rethel, nettoie 
prestement d’ennemis le terrain entre le canal et l’Aisne qu’il franchit dans la nuit du 5 au6 
novembre, entamant une poursuite adroite et ardente. Le jour même il atteint Saulces Monclin; 
le lendemain il enlève Faissault et borde la vallée de la Vence ; dans la nuit il occupe Raillicourt.  

Le 8 il est à Launois, Jandun, Barbaise. Le sous lieutenant BISIAUX, commandant un 
groupe de poursuite, tombe à Villers Le Tourneur, alors que, grisé de joie, il venait de libérer 
les habitants qui sautaient à son cou avec un indicible attendrissement.  

La C.M. 3 est l’objet d’une citation. La 8ème D.I. prend la suite du 64ème R.I. 
L’armistice est signé. Le régiment a terminé la guerre comme il lui était dû, en pleine 

gloire. Durant cinquante et un mois d’opérations actives, le régiment s’est donné à plein.  
Au cours des heures les plus dramatiques, les qualités héréditaires des Bretons et 

Vendéens : l’opiniâtreté, l’amour du pays, la joie du devoir à remplir, ont été durement mises à 
l’épreuve ; elles ne s’émoussèrent jamais.  

Gloire à tous ceux qui sont tombés pour la France ! 

La grande famille du régiment n’oubliera jamais le sublime sacrifice de ses vaillants 
enfants.  

Leurs noms resteront en auréole dans les fastes du 64ème et les recrues des générations 
futures puiseront une ardente trempe pour leurs jeunes âmes dans l’histoire des hauts faits 
accomplis par les poilus de la grande guerre. 

RELEVÉ DES CITATIONS COLLECTIVES 
 

Janvier 1915. – Le général cite à l’ordre du secteur d’Albert les 6ème et 8ème compagnies 
du 64ème régiment d’infanterie.  

Du 17 décembre 1914 au 7 janvier 1915, elles sont restées constamment dans les 
tranchées, sauf une nuit de cantonnement, la plupart du temps en première ligne. Elles ont 
fourni un travail considérable qui fait honneur au régiment, malgré le feu souvent très violent 
et très continu de l’ennemi. Elles ont fait preuve d’un moral et d’une endurance exemplaires.  

Par ordre n° 492 du 22 juin 1915, le général commandant la 2ème armée cite à l’ordre de 
l’armée la 21ème division d’infanterie, composée des 64ème, 65ème, 93ème, 137ème régiments 
d’infanterie, du 51ème régiment d’artillerie de campagne, et la compagnie 11/1 du 6ème régiment 
du génie.  

Le 7 juin, devant la ferme de Toutvent, elle s’est portée à l’attaque avec un entrain 
superbe. Grâce à l’héroïsme des officiers et de la troupe, elle a dépassé, avec un brio 
admirable et d’un seul élan, deux lignes de tranchées, malgré un barrage terrible d’artillerie. 

 Clément GOURAUD 
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Archives photos 
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ravitaiLLement D’une tranchée 

PoiLuS à L’abri DanS une 

tranchée couverte pendant un 

bombardement, les pieds dans 

L’eau. 



EXTRAIT DU LIVRET MILITAIRE 
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Archives départementales 


